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liorérgleurs bêtes 'laitières et' qui ont besoin 'dans do travail
d'un guide sûr et éclairéý

Les habitants des îles normandes se sont donnés. un but n at-
teiidreet il ont' incessamment travaillé à l'atteindre'en fixant

anuaúcun secours étranger, les' qualités et les aptitudes qu'ils
voulaient propager. . , - .'

- L'amélioration-'de la iaco.s'est formée par le concoursde la
populàtion toute entière de la localité. Tous les cultivateurs y
ont'mis la main, parce que tous y étaient intéressés et que' les
-eirconstances les y poussaient naturellement. Agglomérée sur
une espace très restreinte, la race pouvait être suivie avec une
grande exactitude; l'amélioration obtenue par un propriétaire,'
étaifimmédiatepent remarquée par son voisin qui l'adoptait:
en raison :des avaitages qu'elle procurait; puis de proche en
proche, elle.profitait' à toute la localité. C'est là la'marche de'
toùte amélioration; mais ici le fait est plus palpable, parce que
l'étendue était plus restreinte et les'résultats' par cela même
plus frappants.

Alors on conçoit que l'amélioration a dû marcher avec une
grande rapidité; "cependant elle a encoré besoin d'une grande.
surveillance pour s'achever et se généraliser, car la race avait
des défauts difficiles à vaincre.

Les auteurs anglais, habitués à n'avoir sous les yeux que leurs
magnifiques bêtes' de boucherie, ont grandement critiqué les
animaux d'Alderney. Nous concevons parfaitement que si l'on,
cherche dans cette race laitière, la conformation des types de

'boucherie, on se trompera énormément, et' on y remarquera de
nombreux défauts : une poitrine mal faite, une épine dorsale.
trop infléchie dans la région des reins surtout, un ventre trop
volumineux, des os trop- saillants, défauts très-graves dans an
animal de boucherie. Mais ce n'est pas en ce sens que la race
s'est acquise une grande renommée t que nous voudrions la'
faire remarquer ; c'est comme bête, laitière et sous ce dernier
rapport, elle' possède de nombreuses qualités qui la rendent
très-précieuse.

Les amélio'rateurs de cette race se sont proposés un autre
but que d'obtenir des bêtes remarquables par leurs facultés lai-
tières, et partant de là, ils ont.atténué et effacé. les défauts qui
les déparaient. et augmenté ou rehaussé les qualités qu'elles'
possédaient déjà. C'est. ainsi qu'ils peuvent montrer mainte-
nant une excellente race capable de lutter victorieusement avec
a race Ayrshire, sinon sur la quantité du moins sur la qualité
du lait.

Le moyen unique qu'ont employé les améliorateurs de la race
des îles normandes dans la formation de la race actuelle a été la
sélection. Comme nous l'avons vu, les circonstances s'y prêtaient
admirablement. Les reproducteurs mâles et femelles étaient
choisis dans la race elle-même et on no pe'rmettait à aucun
animal étranger d'entrer dans le pays.coiume reproducteur.
L'administration intérieure de l'île comprenant les immenses
avantages de la sélection vint en aide à l'initiative particulière
et lança des prohibitions qui forma la porte à toute importa-
tion. " Pour sauvegarder lapureté de la race insulaire, dit M.
E. Beaudement, la législature de 1789 a pris 'des mesures pro-
hibitives, encore en vigueur, qui défendent l'importation de
tout animal reproducteur, taureau, génisse ou veau. Des. amen-
dea'et dès confiscations sont édictées contre les controvenants;
les animaux sont abattus au profit des pauvres."

La sagesse de ces prohibitions ne saurait être contestée, car
'lles n'ont pas peu contribué à la création d'une des meilleures
races bonnues pour la production du lait. C'était d'ailleurs le
.. 'oyen lé plus sûr d'arriver à un bon résultat. Des croisements
ont déjà été essayés entre quelques iaces anglaises, les Devons
et lés Herefords entre"autrea 'et la raco d'Alderney, mais ils'
p'ontpas produit des sujets bien recommandables sous le rap-

GAZETTE DES: CAMPAGNES,

port laitier ; ,les métis ont pris quelques-uns des caraotères des
bêtes'debmoucherie, mais ils n'ont pas conservé 1aptitudelaitière
qui l'distinguait leurs' ascebdants de la race d'Alderney. Tandia
que, a sélection atoujours en de bons résultats

Ces faits prouvent. qele perfectionnement de la race ne
pouvait 's'obtenir que par une sélection intelligente et persévé-
rante,'et c'est-cette'"voie si bien tracée que l'on a prise. Pou-
vait-on faire un meilleur choix ? Les résultats sont là pour ré-
pondre.

Maintonant, il se) présente ne question à.laquelle-nous al.
'Ions -sayer de répondre.: la race d'Alderney, peut-elle servir
à l'amélioration"de. notre race canadienne de, bêtes-à-cornes?
Comme nos lecteurs pourront le remarquer lorsque,nous don-
nerons les caractères distinctifs de la race que nous' étudions,
les' botea-"ornes"'de ce pays ont de nombreux points de 'res-
remblance avec celles de la race des lies normandes, tant-par la
conformation et les'proportions que par les aptitudes; et, ce-
pendant, il n'est.pas probable qu'un croisement "entre ces deux
races produise des résultats bien remarquables.' Nous n'avons
aucun fait qni prouve que cet avancé soit exact; mais noàus
pouvons 'néanmoins faire quelques comparaisons et en* tirer des.
conclusions assez justes.

La race bretonne, en France, se trouve, vis-à-vis. de la race
d'Alderney dans t la. même' situation que la nôtre ; elle aussi
possède 'de nombreux points:de .contact avec la race insulaire.
Suivant M. Beaudement, auteur des plus compétents, il s'est
fait dans ces derniers'temps des croisements: entre les' deux
races;. mais " les produits des croisements, dit notre auteur, ne
sont guère améliorés, en général, dans leur conformation, 'et on
ne les cherche pas comme animaux reproducteurs ; ils, ac-
quièrent souvent plus de qualités laitières et beurrières qu'on
n'en trouve dans la race locale."' N'est-il pas plus que probable
que les. croisements entre la race canadienne' et la race: d'Al-
derney n'auraient pas d'aitres résultats.'':''-

D'ailleurs, voici une opinion que nous avons sduvent'fait
connaître et que nous rappellerons 'ici parce que le sujet nous
y pousse naturellement. Notre race canadienne 'possède déjà à
un degré. très-remarquablé les qualités etîles aptitudes qui font
la renommée de la race insulaire. Chez un grand nombre d'in-
dividus, ces aptitudes sont assez développées pour: qu'il soit
préférable de 'chercher à les propager et à les augmenter par
les mêmes moyens qui ont si bien réussi aux cultivateurs des
îles de la manche : par la sélection enfin.

Les éleveurs arglais sont'certainement au premier rang dans
le monde entier ; mais comment'en sont-ils arrivés là? C'est
en suivant certains principes bien' déterminés et' en agissant
suivant les circonstances' et les besoins de la consommation.
Alors, si nous voulons marcher sur leurs traces et les suivre
même de loin, ce n'est pas précisément en: leur empruntant
leurs animaux; ,mai,0-lutòt en adoptant les 'principes qui les
ont si sûrement gnidés." ' '

Nous avons sous les- yeux un besoin d'aiélio¼ation tout-à-
fait analogue à celui auquel ils ont sitisfii.'Nóu voulIons amé-
liorer une. race laitière sous lo rapport de l'iugmentatioù de
la faculté laitière. Eux aûssi ont voulu la même chose. t ils
ont adopté la sélection pure et simplo, paérc que dans cette
dernière circonstance c'était le moyen le .plus certain et le plus
effi enaoe; pourquoingirions-nous autr'nënt ? A ui nous con-
duisnt e6q«à'ont Yroduit jusqu'à présent toïus ces croisements
faits sansbut arrêi, avec; des reproducteurs nullement appro-
priés à l'amélioration désirée?, ?

Nous insistons. beaucoup sur l'amélioratio.nde.nos bêtes lai-
tières par la sélection, parce que nous sommes.jonvaincu que
nul autre&moyen n'est plus convenable. Si l'on nous depnait
de faire connaltre un moyed d'améliorer notre race porie ou
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notro race de mouton, nous no donnerions .ertinement pas la "nous les avos défendus'dans la prese ; o'est oomme e Cth
sélection comme le meilleur.- Car pour.,que laséléction amène litues qu'ils triomphentl"
une améloration rapide et-certane, il:faut que.larace sui- L Impartia d' Loiret, organe du catholicisme libéralOr
quelle on opère possède déjà ,àun degréassezoremar uble les a y b c ns'prêtres orléanais.d'avoir préecnt
aptitudes et les qualités que 1 on vent augmenter. Or, es vaehes a antlre u ea s .ù serimaient des opinio'u
canadiennes ront d'éjà rem rqiabls' par laqualité'et.souvent contaire 'ucellesde se vq gDp n

par la quantité de leur lait;la sélection leur convient donc pour luireo :
lui répond . '' :.,en fairc de meilleures laitières.. Mais le porc canadien n 'a pas . . , •

une. trèsforte'aptitude à 1'engraissement, tout le monde l'avoue "'Jusqu'ici c'est la thèse ordinaire le pretre n a e dro e
et notre mouton n'a pas une belle laine généralement; alors parler que s'il goûte les brochures du P Gratry-et pense
que ferait la télection daus ces deux cas puisque le germe 'comme les abbéa de la défunte Concorde ou les bébés pol-

nés'vdcrqus u., aneailst, avec laso gsrnemjrtéd oc
mame dcs aptitudes que 1 on veut fixer n'existe pas? Evidem, tiquesdu "Français. Mais ai son esprit et son cour sont tour
ment très-peu. de chose, aussi n'est-ce pas pour- ces ammaux . ns ves Rome, S'il es t avec la grandemnt ma nqu e
que nous ýrecromnïdooS la setin'avolPape, 1l doit se taire. Autrement,,i1 aqurfs

"lmission de paix et de charité .............. L'hom qucolei7uèr.con -' " pour user du droit de dire tout haut ce qu'il pense bravü
certaines colères, est au-dessus de certaines ironies.

REVUE D LA SEN1AINE 'L'Impartial du Loiret, malgré tout, est scandalisé do I
conduite de ces,:prêtres orléanais, et il soutient qu ils ne peu-

Les nouvelles: qui nous arrivent d'Europe ne sont pas rassu- vent "protester: de leur amour pour le Pape sans fdirep'éce
rantes. ."La' guerre pourrait bien éclater entre la Prusse et la leur Evêque. Heureusement, le Pape a pensé différemment, et
Franceect gagner. le reste dc l'Europe: La'succession au trône il a adressé un bref bien flatteur aux 'courageuxprêtres d'Or-
d'Espagne en serait :l'occasion, sinon .la cause. La révolutiòn; léans. Iî a fait lemême honneur au clergé du diocèse de S iat-
une fois de plus,: aura mis le feuaux poudres, et-il est probable Brie .
qu'elle' saura en profiter..- ~ Les evènements que.' nous penrégistrerponr-notro

La Prusse qui jusqu'à présent n'avait pas paru s'occuper pays ne sont ni bien pnombreux nibien intéressants.Toute na
beaucoup des affaires d'Espagne, est soudaim entrée en lice. semaine, les journaux 'ont été remplis de comptes-rendus,de-
M. Bismark qui. sait" toujours attendre le moment favorablei distributions .d prix. 'De tous les coins du pays se sont env.olée
et qui ne joue pas mal ..ses cartes, .a présenté son andidat: au vers le'toit paternl les élèves des collèges et des couvents, et
trône d'Espagne avec prestesse, et il était presque accepté lors millp échos ont répété les'éloges et les félicitations.que:leur.ont

s autres puissances ont appris landos. adressés les amis de l'éducatinn.
estl rin c 'epHohezolerre 'est icanéitatbe, a Prusse Nos iomnes d'état attendént: avec ànxiété:la manifestati~on

est défiditivementa aiaix moin complète et certaine des sentiments 'de la ínère-patrie à notr
qu'on'n convoque à lahte égard. On.comprend que la politique anglaise domine entièr:
ne voyons que M"HLoyson ci-devant Père yacinthe, et son ment la nôtre et que le-programme du ministère Gladstoâne 'I

digne acolyte, l'abbé Gratry qui' puissent jeter de l'eau froide peut modifier considérablement celui du gouvernement cana-
sur cet incendie. dien.'

C'est le temps pour eux d'alligner leurs phrases creuses, et recevons à l'instant le Journal de Québec du 8 julle
d'en essayer l'effet sur les puissances européennes. Toutes les . ,us , d e
nations sont sours :il faut qu'elles s'embrassent,' et que M. qui contient plus d'une colonne d'injures à'notre'a so.. Sn-

Lo son étende sur elles le grand manteau de ses trois grandes vant son habitude, M. l'écrivain du Journal laisse à peu près
.. de côté ce dont il est question, et il veut nous attirer sur un

Lei nouvelles de Belgique sont meilleures. Les élections qui terraian où i sait que nous ne pouvons pas descendre'""' '

viennent de s'y faire, ont donné une preuve de plus de la viva- - C'eost loyal et généreux, et.nouis devions nous attendre à ceê

cité do la Foi Catholique dans ce pays. La'lutte a été régu- bon procédé dela part d'un'gentilhomme aussi policé.

lièrement engagée'sur le terrain religieux,' et"le libéralisme a M. l'écrivain du Journal' nous 'fait de longues' théories-sur .

été vaincu malgré 'toutes les. intrigues et les scandaleuses ini- l'obéissance et sur le respect. Il faut voir le ton et le style qu

quités du Gouvernement. . . . y emploie :

" Ce n'est pas sur notre ignorance personnelle 'qu'il a gémii -
O ' l av.dans eBinpublic et ~ 0 ~5 .'l gl'orgu ux petit homme, et la leçon de subordination, de rest
" ous avonsrmot n blevor e t nou avous l e t -parfait pour. 'autorité et de soumission, saedtlp.r

droit d'en être fiers.. tout parfait la orce dnt on émne, restera un en
" Battuàudenarde, battu à' Verviers, battu à"Soignies, seignement triste à qualifier.

"battu- à Charleroi,' battu ,même à Anous, .où il perd M. 'de'
"Brouckere, représentant 'du doctrinarisme hypocrite, 'lemi- Que' Voule-ou? ? aLe style ' st'ouceot o meer
"nistèrelibéral a reçu à Gand le coup mortel. . ---

"Honneur aux catholiques de l'arrondissement de Gand i Chateaubriand disait: "-C'est la beauté des' sentimente

"La lutt "'été acharnée ;le triomphe 'n'en est'que plus fait la beauté du style. Quand l'âme est élevée, les paro os

"éclatant:" L'utter'contre' toutes les influences du pouvoir, lut. 'tombent d'en haut, 'et l'expression noble suit toujours la nobc
ter contre 'une pression administrative-dont' rougirait le der- pensée.! Horace et le Stagirite n'apprennent pas 'tut I art :il-y'a

"nier'sous-préfet"de l'eimpirc franiçais, c'est 'une rude tàhe. des' délicatesses Ct des mystères" delangage qui ne peuvent

"L- succèsque nous avonsremportéatteste.d'a'ut'ait mieux' être 'révélés à l'écrivain'que par la robité d.e son'emur, et'que
"la puissance de l'opinion catholique dans l'arrondissement de n'enseignent point les préceptes de a rhétorique. -

"G d...... . '' Prenant ces principes' pour vrais on, ne peut pas exiger que
"O'est en' effet. comme catholiques que' nos candidats se le style du.Journal possède cs"deux elles qualités la noble'e

" otrésentés rau .etQIx Oleteurs - o'est : omecatholigntes. que' et.la délicatesse".
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i dans l'articlel du owrnáben'des abàurdités que.
nous ourrins relever. Nous aimons -miex, lisser passer,ý;..

e public comprendra qu'il est maglWnui' nous pèicher' le
repþ't l ho'miïae: qui seullment.na'respêectéueu a'&répu
lt in; ria iuixüe s'est"as respecté :lui.iîèue -Nôiu #Toû
'6ns p'as non 'lue acepter-uneléon d'obéisstinne de l'hbin'ie
q. ajaxiaisobéi qu'a ses instiùets-d nbitio etdepi:d j ih : 

etioiM.Tartufe veut absolunentadifierYses .lèteir çn a1i-
chint un grapd rerpeet 'pour.lautorité, qu'il ne coinence 'dôno
pas par la. tTilner.:devant le.public' pour .Y féire jù&èr un 'débat
qui nous ,concerno, mais. qui ne régàrdéiL leJou nàl ni'le pu-
bli c,, ribunal d'ailleursi ncompétent I

CO.R ES PON DANCE
Monsieur 1 'Editeur,

dmande unpetit coin dans votre excellente Gzete àes
Cugges pur vous faire conna ître un' détail d'dcnoe ,do

estique qut.e j i oliservé' par ci; ose.cspérer qu' sera-agré-
aîbl& a plus d'un de vos lecteurs. '

V savez quel itonstitue en'grando paril'alinient
du cultivateur; 'vous svez aussi que c'est lè beurre . qui fait sa
fortune. Pour lui, il n'est guère d1autres moyens defa&è' Un

pcWd~r~cîîîî h 'dit:"pgeu'd*argetcom on dit l0
Or,"comnentconciliér ces deux cb.oses' dépeiiser ,erand 

partie du lait"pour la subsistince'de ceux qui u i'atin au'soir
affrontent lès plus.rüdés'travàux et faire du be'u rô en quantifé
suffisante pour l'échanger contre'une .sorninm d'nrent qlui per-
met'd!acheter.tôus les objets' indisýpensable à la nîiais n"ét que
chacun ne saurait faire par .oi-uiênie ?7 N estce pas un pro
blême insoluble? u

Mon:cier Monsieur, quelques foemmes mustrieuses ont trou-
vé ce secret 'Il exist, paraîtLil dans l.munère de trire les
vaches.', '.' .. '

Il faut traire les vaches 'dans deux vases' différents. Dan
un de ces vases on rail la vache senlenent la moitié de son
ait et dans l'autre ontrait immédiatement l'autre -moitié..
Le premier lait est pauvre et fait un.e.crême relativement mince,
tandise, que la seconde-est ýextrémenîcnt riche, fait une crene
epaussoet donne unbeurre excellent.

Pour les dépenses de la ilmaison, l premier lait est absolu-;
moeut, oe qu'il l,ut, il nourrit parfauitemient et suffit a toutes les
exigences de uimporte quelle. famille. Et·cependùnt la quantité
dc beurre, ne dimiinue, pas.mensiblemen..Le boôn, lait n'est -pa~s.
touché et:lamrore de famille, est surp4so d'avoir, à l'automn·e,
un bon- nombre de belles tinetres de beurre qui donnent un re-

0nu·magnifquo.,
Voi ônàio ur 1'Editeur, ce que ja observé.epuis long

temlpson ful.i.ci' expérience de eettè .eece e et c'est eà-le en
grande partre, peut-être, que bràes hîoitantii de la Rivière-
du-Sud 'divent leurs pétites fortunes.

St. Pierre, R.' S. 6 juilletd870

Rien d4e!ee udoit contribuer à~ former ,unúboni agrioulteur"
n'est étanger, :eur.:enseignemient Elles suppléent à .cette'édu.'
cationPlibraleld'aujourd'hui qii prepare W foutes les:caùières
si. eonest,à,la plus .libôraleodo tout-es Ellès¿saent distinguer'
le rpgrdse le changeient douxelioe lüetl'on conifond be ik

u rr r l e i quin'ëst
quçda pratiquea raisounée,i. 'ex, éiee doequisefrésolvantle
objections par les roduits, cobattr o
cirnM d la:'routine quiÎ persiste à ne' récônùaître. àla 'sciènce
aigricole que le privilég&. de faire les .plus:beaifraisontnements
et lesplusmiauvaisesrécolte.. 11 ne.pourrapl's continuer à
soutenir .que' liîgrie lture 'stal'art' de 'se ruinerhnnêterùent,

o'est. de, ces. établissements d'instruction.egrieôleadtun'degré.
supérieur que n ous espérons:ivoir. sortin.dejeunesagronomes"
éclairés et courageux qui. possélant tout ce qu'il faut pour de.
venir propriétairesd'un trop petit domaine, auront l'énergie
nécessaire pour se miettrè la tête^d'unàegrande exploitiition,
et' embrasser. l'hàõoi-ähl"etvautinouse prfesiöu de fermier.

Voilà l'honorable carrière -pouvant.conduire à la richesse,
vers. laquelle nous uvoudrioni guider:ces jeunes. homres 'qu'une
éducatioanmaldi-ig a 'dégoûtés de leur. position sansleui don-
ner, les.moyens de se' plader..ailleuiu sa m: -'r'

Ils; trouveraient à' satisfaire iîouté- leur .intelligencetoute
.lxpa'nsion de 'leur' viè, dansegoùvernernent'de ce petit--
royaume <u'on appelle une ferme, qui leuroffrirait de; plua
cette noble- indépendance àlaquelle la conscience seule peut
iuiposër;des devoirs.' "4

L'exemple de leur vie oecupée d un manière si heureuse si,
utile â'euk. et;aux autres, retiendrait £ la canpagne beaucoup
de ces émigrants vers lesgrandes villes.quivont se.jeter.tête»
baissée dans e oies: si: encombrées 'de l'ambition,; oujours,
étroiteset.bsse où, i souven on ne paiient à avancer
qu'en rainpant*

1l .y à dansil'exeînple une puissance qui les surpasse toutes
sans.y songer, on redresse les autresen marchant dro.itý.Le fils
imite:son père plus volontieriqu'il no l'écàute 'L'exem'ple est.
la plus pénétrante et la plus douce des influence. Praèepta'
docent,'eempla trazhunt. ".'

En voyant tant de belles: maisons de campagüe laissées si
souventdésertes par leürs opulents propriétaires, on comprend:
que:lé pauvré villageois 'veuille. les. imiter,. échanger sa chétive.
de'meure contre une habitation quelconque dans ces villes, ai
p'référées liar les riàhes, etoöù il doit,,lui aussi, espérer qu'il se
trouvera mieux. ; .". '

Ce, sont donc les:priiilgids de la fortune et de l'intelligence
qu'il faut chercher: à rameneri à leurs;maisons des champs, afin
que ileur exemple,. e préceptc ,visiblé,:puisse exercer autour
d'eux sa puissante influence. . *:

Leur présence actuelle fera- encore -plus de bien.que leur
absence n'avait fait de. mal.-Ilsiiiteront ainsi le repentWvd.
ritable,qui pocède jaúvie de rpartior

Comne tous, les propriétaires intelligents que les . rcons.
tances ont appelé suorveil l re d:leur donaine, il#

,iàrésiterontgais dés rde é'i a ieer, t c est sur. seuls
maintenant que oiven ompter.les.,mis u.progr a gro 0.
Tout ce que le travailleur a u.fireaveo bras pour la mîse

dé upeuplem2en. des campýagnesc:af "l''dé 7envaleur u so, j faii sl.a ormaiscomme ,
-(Suite.) reconnast.un savnt eonomis eque a ene et a A u

Des,écoles de village organiséescomme. nous.le désirons ne puisent lair qantage
laisseraient plus déserter versales .villeà lés'plùs capables de'ces ' Un enfant, .nousdit le ýoan'celier hLbopital,', ne.sourit pas
jeune gens auxquels ellesséraieut parvenuesà 'inspirer. ce go« à" npère qu'il n'a jamais vu ni la terre à sonnmaîtr'e.qu elle
du savòir, qui naît. du savoir menie. Ils seraient toùs-aceueillis. ne connaîp.
avec,emp,ressement ýpa es fermes .départeméntales,.,par les our bien cultiver la terre il faut l'aimer. Elle s'empesse;

cole. sgricultur ne repoussent que ces élèvès A préten d'accueillir avec toutess boinee;grâces le propriétairoqüiî..
pons qu eulent a pup sayoir en appeeqapt peu. t fneut.pas rester un étranger.pour.elle etýiI 1 trouve toujours.

ils: r
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dise Iéenneedr gdad le caresse u ee re D ohoixdespoules pour, la reproductiOn.

... f On-doit toujoirs-a pporter..lei-.plus gind soi dans le ohou des
PaàuÏ neà cngpgeeshme ne; n ou ls dstinéesý a,-e broduction.0ia-in peéñoe .à

appelon. btvienidrant rer cns ace
les vrais apâtres duprogrès.Leurachamps ftilidn r La;poule doitêtre doucume avoi sin. lrge
raient'as à-p'rover: leur reconnaissane pour cette résolution et I'abdomengr ostipendan,rès richeren gaid plines;
qu'aîucun "homme eraisonabldie saurait regarder comme un elle doit s'occuperconstamnent à chercher sa nourriture et temot.i
sacrifice gner la plus:grand.teudtresiLe-pour ses poussins. Si on ne.veut

avoir des'poules que pour laponte,' 'on pett se passer de coq; les
dFare du be agriculture, notre mère nourricière à tous poules pondent tout autant. 1I ne'faut pastion 'plu oublier qu@

do rdu travail eux qui enmanuent les fixer ainsi dans lsioeufs nori fê&orid-s:se conservent plus facilement que les altre -
lenr'rilli .ii'tioendït oùilšs'sapprêtent 'les déerter, Les poutles'eriaraissent:rfacilement et ont une chair délicate

co4nyen: trouiver ,un e ploi plus tiée plu sa isfaisant orsqu'elles:ont èà ai'fois la hupp'eabondatite,'lacrête volumineuse,
de sa fortdneoYtür ,I.? lpattès noires' ou. bleuâtres, on d'un bleu foncé, es~os légers7 T a'pe~1 au'blanle tfie

Cestdas lue: agriculteur mr pr et e pondeses quandélles ont à la fois
ricnce dé la 'vie faisant la prospérité de toustenis'occupant de l'oreille d'un blan mat, lorsque ses plumes sont tunffues, longues R
la sienne, trouvera e qu'il est'si difficile de'rencontrer ailleurs et pendantes r'. '

ce repos sans fadeur cet intérêt dansle calme sul bonhen Les poules sont couveuses lorsqu'elles ontla fois e corpsde agttin .ryue le p I.sîr xrîa . , ""li'

qui soit'à la portée de ihomm iîntelligent et sage. trapu eti bas sur pattes,. les cuisses gainies de plumes légères
et '~ de t abondantes .Séparé des RgitiODs D> yantes et'de -plisirs frelatés detaodne

ille estimat leur juste aleur tous ces biensillusoir
ieus esp equ po de, s'a" docésereine lui u u mois e uillet

rappellera chaue oursqu un ardi ft le brceau monde (Suite.)
et qie oétait alors que homme habitait dans un paradise- et l oinncerent'de juillât on.contG. D~LA BAME r epuis la, fn'de juinet juilet, n coti-

G Dn.A nu a ausser es patateg e' leblé d' nde'Ordinàirement
rechaiussage se donne en deux fois à.quinze-jours d'intervalle.Si
le t patates ontireçu lesu lirs' eenous avons deja fait con

Save -yous-nager? niître, il n'ëst pas necessaire de les cercler avànt-de les rechaus-

(Traduit de nca gfrî urt pour la ser, ;mais potr le blé d'Inderon fait précéder cette derniëre opé
ration dun bonrsarclage à la;houeùa'cheval ou.a la gratte entre,

Tous les garçons, toutes les fille devraient savoir ager. n les lignes
eeroit natiireliement que r naiirn.ebt p ~ropriée aui-gar- On sarcle également lse betteraveIes carottes, les feveroles,

çor"q'aux fille:; ýmais. ces;dernières, ce.nous;semble,-en ont les choux e.tabac .. C'est lors de ce sarclage qu'on faitl'écdair-.
un,besoin presque sissi imméiliat 'que le eniers. NagerJest cissage des.planterIerees à demeure, o'est-a-dire Ileîlèveent
unti grand amusement," et les garçons ne devraiet passeuls en des plantes.surabondantes. .Ceteopération délicate doit être faite
profiter. - . aussilt -que possible; mais il n'est pas bon de"la Jaireavant que

Afin de prévenir tont accideit, it.importe que chacun soit en 'les-p antesaient atteint deux ou trois, pouues de hauteur.
éta denaer.ou u oin, sttnira ttahor-del'au.Il a On -sarcle. aussi, le lin'semé» au commencement de jum, lorsque?

un temps où les enfants peuvent apprendre l'art de nager: c'est la croissance'des macvaises hierbes l'exige.
lorsque les piarents y donnient leur conseniment. Quant à la sûreté. Vers, la fin"cdu mois, for.quie les gousss inférieures des fre-

dje l'endroit cù 'doit. elaire cet apprentissagei,'les enfants'dóivent 'roles commencent.à paraitre, on coupe le sommet des plantes afin
toujour.s'en rappoiter-'au jiugementde personnes'plus'âées; et d'ermpêcher la;formaiion de nouvelles fleurs ct.d 'favoriser le.de-

il vant-mieux que couxrqui ne savent pas-nager se fasseiit acom' veloppement dés.. fruits. Cette opératioin sefait au moyen d'une
pagner, jusqu' ce qu'ils"aient sppris ' le f-ire.i par-quelqu'un faucille..,
d'un ge.plus avancé qu'eux mêmes.En'ngeant,'ayerujours Enfin les navets hâtifs' peuvent encore êtro e pn ntce
le soinde vous dirigerývers le.-rivage.,.Une fois, que.J'éaus?élève mois.
jusqu'î voire poitrine, .tournez- vous vers.. eriage et.essayez Dsae ' enillet.pour l presque' ltotalitéod
nager;-fites-le àv'eë. éalie-t sans.vou .ôx'citer-outre-mesure.. tures'en Canada ue l'on" faich, fane et rentre o'produit das

Saîs'douteque"votre essai-doit a'oir.Iieu dans une place où l'eau prairspérations'qu e contiu peu dans une grande partie
devient par degréspliis-profonde, dontale fond ési sÛr,,'oü,le cou- du mois smvant
rant n'e.t pas trop fort. Il y:a des choses au sujet desquelles les ne gram eerreur s'est introduite dans les'opérations-agricol es
jeunes gens ne' devraient' pas se*fier à leurs propres jugements. au sujet des.prairiesge':, ralerent on'fache trop tard l I.en -ré IL
Si vous avez appris Ô nager en cale~çns, mettez de vieux panta- sulte' une'foulé d'incoirénients. .Les pantes épusent dautant.

loset.e5sayez si vupore nage dan cenue costume: pluslle soliquî?llels l'occupenit plüs lonîgtemps' en;vieillissant'ssur'Ions vous pourrez pager dans.ce% noue' pIu'I soi'e '""'' ''i'gtms ' ''""

vous:rouverez d'abord 'la. cliosedifficllmai vous'résoire-¿ pied, les tige junissént et perdent de leur valenr ;e fourrage t
Voyoz'ensuite si vous ge et un habit, et n'çt plus ni. aussi nourrissant' ni aussi succulent .une 'prairie
enfin avec des chaussures. Bienf'eii'de personnes apprennent à fauchée'lolrsqeest plantsso iit'mres repousse'difflcilement ; -,

nager avec .leurs, vétements,.etc'est pourtant la partie-lalo fim p.ou.r'les prairies 'de trèflé en 'àrticuùlier, én fauchant tard, on 
portante:de la nlatatii Celui.qu.tombèeâ 'e'u. p Eaâ'ideiï;ri'a prie'd'ui 'de'niéme.coùþ ouidu moins on lffaiblit beauäoup.
pas le iernps de déhbillert.il ne faut;pas attenùgreqde il nfaùcherroptôt, p qu'on
telles occasions se présenten pournostat'erù'il"et b'aucôi4 y perdrait uraquantite.aa millepre époque c'e1 lorsque ls
plus diffTlile'de'nager ivec ses hbits p plaiitesoit ean -e«o
presquefentierernent. ~ r,. Z"'.".'r'-'.,-,' r Des cheax.--Ce Mois est le commencement des gan'stra-

Quanît aux"rnanieresdi nnger,ceequ iy a dermeux 'Ô.fare vaux de la 'récolte 'et aussi dés"igrandes chaleurs ; Les attelages
c'est de. suivre.les:instructions d'uhli [i fus a r. òud'n iarëni. 'sot alors sujets à des'affections duces surtout aux refroidissements. '

Effoicez-vouu.d'étyeu'l ioliušt'e ngeuir, avanrt que'du¯"vouis liVWei .Eu'r'les en préserver, on l's froitera'avé'iun bouchon de foin oni
aux.evolutîionsfantasutiques..de.la; naain-Aprnzd'br i depailJe en les dé.telant et on interuejtera tous les courants d'eau.
nager, nis à lte,é;iii reolfg e öite Blòs .es écuries'devront en/ oLtr' irë' iro'pres1ît bien aérées ; mais

les plusutilesa anageur,;qui pourra leurgjoute plis.tand,sil le généralemnent on1 ne 1 nourrit lesche-vauxà l talqu lorsque.juge.à propos, utant 'de .tours .etdè faonae son.c o u ¡e les trayau.obl gent leur donnerune nourriture. plus substan-

désreqa tie e u cellquspenna trg
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1 test très-recommandable à cette époque hanger les heures ser unecasserole avec'quelques charbons, Les copeaux secs d'é
de travail ; par ex0mple, faire partir les attelages à quatre heures rable sont le :meilleur aliment de la fumée,.: qui ne doit pas être
le matin et les faire rentrer à dix heures, puis ne les faire sortir en plus' grande quantité qu'il n'en faut pour entourer ,le jambon.
qu'à deux ou même'qu'à trois et les faire rentrer à huit. Les'ani- Les copeaux exigent plus de feu,' parconséquent peuvent plus fa
maux se reposent pendant-les fortes chaleurs-du jour.- cilement 'occasionner l'incendie. ceux quî. ne peuvent point' se

On peut faire travailler maintenant, mais sans les échauffer, procurer de tonneaux vides de melasse, peuvent-se servir égale-
les juments qui ont pouliné dans le mois précédent. . ment de-grandes boites,. par exemple de boîtes;vides de mar-

chandises.-F. 1G.--Semaine Agrwole
Petite chroniq'ue

Pour mettre le bardeau à l'épreuve du feu
En dépit des secours que l'on J,. donnés aux incendiés du Sa- - -

guenny, une grande détresse règne encore dans 'ce .district. Les Mettre dans unyvaste auge 1 minot de chaux vive,- . minot de
malheureux habitants ont réussi, à force de sacrifices, à ensemen- sel de saumure et..5'ou 6 livres de, potasse ; répandre sur le tout
cer leurs terres, -.mais'intjourd'hui ils manquent d'une foule de d' en quantité suffisante pour fairefeurtr la chaux, et dis
choses : meubles, voitures, harnais, etc. soudre la potasse et le sel; plonger dans cette solution les boites

Le comité présidé par le Révd. M. D. Racine, curé de Chico.- de bardeaux par un bout, 'et ensuite par Pautre, et les y laisser
timi, a adressé une requête au Gouvernement de Québec pour chaque fois, pendant deux heures. Enfin, quand le.bardeau est
demander $25,000 en faveur des incendiés.- Cette somme distri- empoyé, laver deux fois.de suite,' tous les deux ou troià ans, le
buée entre ces malheureux, donnerait $50 à chacun. Ils estiment bardeau sur le toit, avec l'eau de la solution F G
qu'elle serait à peine suffisante pour.faire face aux besoins les c

plusurgets. ePour conserver le cuirplus urgents. ~ . '' - '- ' .

La paroisse des Trois-Pistoles a donné $968 tant en effet qu'en
oent, en faveur es ncrendiés du Saguenay. La paroisse de de résine, et bien mêler le tout. Dans un autre'vase, faire dis-tte a également souscrit $315.73 en. sour.7 parties de bonsavon à laver dans 70 parties d'eau d
reux L citoyen:des. hîcoontoucri sommede$49 fluie pure. Faire bouillir 'le contenu de ce dernier vase, y mêler- les citoyens de Chicago ont souscrit une' omme de $489 Fe contenu du premier, et fairebouillir'de 'ouveau. Cette solution

pour es incendiusxdont $303 pour ceux de Québec et $186 pour conserve le cuir des chaussures et les harnais surtou.-F ...ceux du Saguenay.
-Les moulins à farine de MM. Parkins, à la Côte St. Paul ' Contre les"eruptions

ont été entièrement détruits par le feu le 6 juillet. La perte est de
:75,000 minots de'blé et une immense quantité de farine. . Faites dissoudre du sel Epsom (sel 'à purger) etlavez-en les

La pêche au saumon, cette année, a été très-abondante. On parties maladesdeux où trois lois par jour.
rapporte qu'à Gaspé il en a été expédié 8,100 qnarts. "e

LA RECoLTz.-Le blé est récolté dans le Kentucky et le sud de' - Contre e r ntn
l'Illinois, de l'Indiana et de l'Ohio. Cette récolte est en général -Prenez quinzeA vingt goutte' d'élexir'de vitriol une ou'deux
meilleure qu'on ne s'y at:endait. Quant aux autres produits, ils fois par jour; la' derniere dose devant 'tre'prise le soir avant deont, à peu près partout, une très-belle apparence. Les orages et se coucher. De temps en temps on'peut y substituer du thé dela grêle ont causé de grands dommages dans plusieurs localités. sauge froid.Un de nos abonnés nous écrit du comté de Coshocton, Ohio:
Ncus faisons la' moisson des blés qui ont été en bien des endroits Moyen facile de faire du cirage liquide
endommngés par la gréle. Les champs qui 'ont été épargnés par
la grêle, ne donneront eux-mêmes qu'une demi 'récolte, le maïs Prenez deux onces de noir de fumée, une'demi-cuillerée à soupe
n'est pas très-avancé pour la saison. " Une dépêche de Chicago d'huile douce, une demi-once de sucre brun. Mélangéz parfaite'
nous donne les nouvelles suivantes: " La récolte du blé est pres- ment ces tois substances ensemble, puis ajoutez peu.:a peu un.
que terminée danr le sud de l'Illinois. On assure que c'est la meil- demiard de' bière et une cuillerée à thé' de gomme arabique. Agi-
leure que l'on ait fait dans cette région depuis bien des années. tez le vase pour faciliter la dissolution de la goinme;arabique-,
Le mati est beau. " après quoi on peut en faire usage. e.

" Voici maintenant les renseignements que nous trouvons dans
le dernier rapport du Conseil d'Agriculture, de Washington : "De M- 3 3 3.» x 3a c 3 i
toutes les données fournies à ce Bureau par ses correspondants et
par les-journaux, on peut conclure que la récolte de blé de cette
année sera de plusieurs millions de boisseaux inférieure à celle
de 1869. L'Illinois-l'Etat. le plus important par son blé-en ré- RscoDx PARTE.
coltera 17 p. c. de moins que l'année dernière. La Californie -

qui, eu égard à sa population, produit beaucoup plus de blé qu'au-
cun autre Etat, n'en donnera pas, comme en 1869,21,500,000 Comment Charlot trouva moyon de pénétrer lans uneboisseaux ; elle en donnera à peine quinze millions.a'L moyenne maison inabordable.lu rendement, pour tout le pays, sera d'environ'douze boisseaux. "'
-Nous donnons ces chiffres pour ce qu'ils valent, et sans jurer (S'ite.)que les spéculateurs n'y ont pas touché. Dans ces derniers temps, Le Docteur réfléchit un moment, et continua-avec plus de calme
la spéculation à la hausse a fait rage sur les marchés de l'Ouest, - Soyez discret et silencieux; vous pourrez encore avoir be-
et principalement sur celui de Chicago. C'est pour cela que nous soin de moi f n'ayez pa pour ; je serai près de vous; quoique inn'acceptons que sous bénéfice d'inventaire les mauvais bruits visible, à l'heure du danger, et quand voua m'attendrez-le moins,qi courent sur la. récolte de blé.-Phare des Lacs. vous me trouverez à vos côtés.

Il leur dit adieu d'un geste rapide, et ayant que Georges fut re
venu de'sa surprise, il avait disparu.

R-E O E T T E S Georges France' et ; Charlot se trouvèrent 'ai ni seuls dans la
- - rue.Pour fumer la, viande Que faire? Afin de's'assurer de 'la vérité' de cé qu'on venait

de leur dire; ils ne risquaient rien à"sonner,'et T demanüe Sm·on
Ceux qui n'ont pas de petite maison spéc alement destinée à leur ouvrait,"des' renseignements a ur 'une personne imaginaire

cet usage, peuvent se servir d'un tonneau 'vide.de mélasse, et Charlot' profterait de cet rqàant our reconnaîtreles abords de
pratiquer près clq ag terre une ouyerture aisso. large pour pas. lagpe
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Ils approchèrent donc de la:porte, etCharlot se tint autant que
p'ossible.dansfo'mbre.'$ J , 'J' " "

Georges sonna. p pas' deréponse... Il sonna encore, mais
sans plus'de succès... a

Après avoir attendu.près.de dir.minutes inutilement, ils rega-
ignrent.tristement l'autr coté de la rue

Je quitterai' pas, d'ici avant'd'avoir trouvé oèn de la
sauver, dit.[Georges ;.mais'.d'abord, noua, ferons bien d'examiner
les rues voisines; comme cela, person ne; pourra entrer ni
sortir sans que nous le sachions.

-Si' quelq'un entre, 'qu est-ce q i nous empêcherait d'en
trer en môme temps ? demanda Char ot. ' ~~ -~'

- Pour q'on nous.saisisse et qu on nous jette à la porte. Non,
non, le docteur Raymond: avait raison; nous n'avoua de chance-
de succéèsqu'en étant prudents

Tout en causant ainsi, ils se tenaient cachés par Pangle d'an
mur,'lorsque~tout àcoup ils entendirent L bruit dès roues d'une
'voiture,â lentrée de la rue.' ':'

Y- Sicette voiture' vadans cette maison, dit CharIot, avec réso-
loitioni,ee la suivrai. m'-? . --

La voituré approchait lentement, et à la lumière des lanternes,:
nos amis virent que le cocher; qui laissait flotter les renes, était
à moitié endormi sur son siège.,

ls se glissérent tout prés. '.'

- C'est Rodolphe Mortagne, peut-être, murmura George.
-Non, dit Charlot, qui avait jeté adroitement un coup d'oeil

dais la voiture ;elle,était vide.- -. '
Alors une pensée lui'traversa l'esprit avec la rapidité de e-

- Ecoutez, mnonsieur Georges,; dit-il,' en saisissant le bras de
son compagnon, pt en lui' parlant vivemnent'à l'oreille. Cette vol-
ture va év'demment dans la naison. J'ai 'u "plan, je n'ai pas le
temps de vous l'expliquer'; mais si vous aimez Emma Keradeuc,
laissez-moi faire. Restez iciket avant qu'il se soit écoulé une
heure, j'ouvrirai-cette porte en dedans et vous entrere. -

-Etes-vous fou,'Charlot ? ."'.
Non, non ; fiez-vous à moi, une fois. Ne bougez pas d'ci,

monsieur Georges, ne bougezpas'avant que je-vous. appelle,.,
Sans'attendre-de'réponse, Chrlot glissa le.long du mur, et at-*

teignit la voiture juste au moment où elle 'allait s'arrter devant
la porte Mr - .

e cocher fit entendre un coup, de sifiet iong et retentissant.
La'résolution.de Charlot fut prise 'en un clin d'oil. Il passa

sous la.voitures'accrocha aux ressorts, avec les pieds et les
mains, et resta ainsi 'supendu entre la téire et la boite

Un petit guichet s'entr'ouvrit dans la grande porte, et une fi-
gure apparut:dans l'ouverture .

- Ah !'c'est vous Johri dit'une voix.
,Qui vouei-vous"que ce soit? répliqua I cocher en riant;

ouvrez la porte. .
- Oui rmais pas avant que vous ne m'ayez donné Ie mot. Je

n'ai pas oublié mes ordres.
Acerie 1 Etes-vous content?'

- Cela suffit.

La lourde porte roula sur ses gonds.
Un instant la:voiture entra dans la cour, et Charlot y pénétra

bravetment aveo elle.
La porte se referma avec bruit, et Geor es France,' qni se te-

nait en face, le dos appuyé contre. la-muraille, rema seul dans la
rue

' ' "ïw forteresa

aoiture traversa une. cour large et nial pavée, et e'arréta
sous une remise. .

Charlotise.tiïii'onstmmerant uspendu aux Iessorts, et sans étre
aperçu- tandis que le cocher, descendit de.. son si-geO et détela ses
chevaux., Ce qu'il-fallut d'ériergi;ai.jeune marin pour conserver'
sa position et ne:pas.bouger, on le:comprendra aisément.

Pefidantque 'lé èochr s'occupaitdésab pele portier lu
denandapourqüoi-ilrentrait ai tard-" -A

Je n'ai ia'u lie hoix, arblen I r çpdit'obche.Ce
n'est que se so. j'ai reçu lordre de mi tenir prÎt 'à partir pour

- s.

un long voyage, demimtn matin, et la voiture avait besoin de ré-
parations..

.-. Un voyage vépéta le portier, alors, les deux françaises
vont changer .e quartiers'?
* .. "'.Les deux. se dit Charlot-; qui peut etre l'autre ?7

Car, comrme tou's le's:babitants de -Saiizt Seivan, il a'était pew-
smadé que la pauvre Jeanne .avait péri en tombant dans lamer.
Certainement rien 'n?était' plus 'loin'de son idée que de penser
qu'elle était la compagne'd'Emma.

'--'avez-vous où Mon feur va les condùire? demanda le por~
tier, qni était curiéux comme' tous ses pareils.

- Non, et si je.e;sava.is'je ne le-dirais pas: quand je suis'payê 6
pour garder un seeret, je l gardé.

- 'Amoins qu'on'ne vous offre davantage pour le livrer, mur-
mura lautr'e. '

Le cocher'allait répondre avec- colère, 'quandson camarade lui
frappa-doucement sur l'épaule.

Allons, allon', ne' voù'fachez pas, dit-il, je serais désolé
dé vous offenser. Venez' avec moi prendre un petit verre, avant
de'vous coucher. La porte se- gardera- bien, toute seule, d'autant
mieux, qu'à présent-tout le monde est rentré. '

-- Vous n'avez.pas été dérangé, depuis tantôt 7
Non ;-:quelqu'un'. bien'sonné,' mais'comm'o.n a pas donné

le signal, j'ai laissé faire. .

'Ils poussèrent alors les portes de Pécurie, et s'eloign rent, a la
grande joie de Charlot.'''''

'Il' était temps,,car ses forces le trahissaient.
- Ouf! -fit-il, en se laissant tomber à terre ;'si'ces.imbéciles

étaienlit restés quelques minutes de plus, j'étais perdu."''
'Il-s'approcha" de 'la porte, 'et l'entr'ouvrit avec précaution.
Tout était silencieux dans la cour.ý '

Il attendit quelques minutes sans' bouger, de crainte que le co-
cher ou le portier n'eussent oublié quelque chose.

'Puis' il sortit tout doucement, et se tenant dans lombre, il ob-
serva la place tout aütour'de lui..

Lamisond,'quiétaitsitéeaufonid de la cour, était somibre et
siiencieusecommeun tombeau',"pas un signe de vie, pas un filet
de lumière aukfinétres...

;La oge du portier était' main droite, et elle était éclairée
une petite lampe. -

Charlot'e 'glissa dec'côté; tout le long du mur.
'L'a porte était à demi poussée.'. Il entra, et' se trouva dans une

sorte de petite boite, dont tout Pameublement consistait en un lit,
une table et:ue chaise.' Mais' Charlot' ne prit'pas le temps d'in-
ventorier son:contenu.

11 aperçut:ce,qu'il cherchait, la clef. Il la prit, et sortit vite
Une seconde après ill'introduisit. dans la serrure de la grande

porte,- spsit. .. ,a psit. murmura-t-il enapprochant ses
livres de Pouverture.

It'n'attenditpas longtemps. Georges- accourut, et'se glia.a'par
'entrebaillement. Puis la porte 'se referma immédiatement.

Comrnrit avez-vous pu, commença Georges, mais' Charlot
Parrêta.

- Je vous expliquerai cela plus tard, dit-il. Ce que nous avons
à faire; pour le moment, dit-il, o'est«de pénétrer dans cette mai-
son> car j'en ai entènin assez pour être convainou de& Phonnêteté
de'notre ami noir '.Mademoiselle Emma est là. Et il indiqua en
parlant, le sombre bâtiment dans l'ombre duquel ils se tenaient.

Le cœeur de GergesFrance battit violemment.'
Je vais essayer, dit-il' îi vous voulez 'veiller ic tandis

Chariot linterrompit de nouvean
- Non, M.. Georges, il a été convenu que nous partagerions

le danger, et il peut y en'avbir derrière ces murailles.
Tu es un'noble'cour'! dit Geoigés, en lui serrant la main.

Laissant de côté la'grande porte, à' laquelle on'arrivait par un
escalier en pierre'qu'éclairaient en ce 'moment les rayons de la
lune, ils passèrent dans?'une petite cour, et examinèrent lesalen-
tours de fa maison. île; virent plusieura portes qu'ils essayérent
Puaheaprés P2antre."
L, Toutes,étaient barrées an dedans. '

Un profoud silence régnait dans l'hôtel.
Que fairo ?,:dit Georges, en se retirant; dans l'ombre
Parbleu 1. biiser lune des portes, répondit Chariot ofs
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est tout pourri .!
Georges secoua la tête,

Nous alarmerions la maison, dit-1 et noà nous perdrioni
sans la sauver.

Si seulement il y avait une fenêtre sans voletsit ,bserve
Charlot.

-Regarde.. envoilà ne répliquaeGrges en 'inter
rompant.

Et il indiqua une fenêtre qi était, à huit oûöin , pieds de terre.
Elle était protégée seulement par des bareaux en bo et sem
blait-cdonner-eur lee cuisines. .

a Je vis monter sur tes épaules, Charlot, et a isi j'tteindr n
*aisément. jusque là, Il ne sera. pas diffi«cile d'artracher"lesi bar-
reaux.

-Mais je ne vois. pas comment je, pourrai v, su ivre, dlt
CharIot.

-Cela ne serait pas possible ;mais il n'ya pas d'autre chance
de succès.

s avez rison,' mnonsieur Georgesdit 'Charlot', avecun
accent de tristesse; et je comprends qu'il vaut.riieux que ce soit
vous; mademoiselle Emma préférëra devoir son salut à vous plu
tôt n'à moi.; je ne suis pas assez fou pour ignorer cela. -

Georges saisit la main de Charlot, et la serra fortement.-
Elle saura tout, répliqua-t-il,, et elle' appréciera votre noble

dévouement ; mais, je vous en prie,'Charlot.
En.voilà assez se dit là dessus. Je., veillerai, ndis ue ous.

- il s'arrêta un moment, puis ajouta évéc' un soupir, -- irezcher-.
cher mademoiselle Emma.

Tout en parlant, ils é'étaient a pprochés de a- fenêtre.
- Etes-vous arné ? demianda Charlot.,

Non, par.une étourderie impardonnable, j?à oublié de 'piendre'
meq pistolets.,

Prenez les miens, 'dit CharlIot, en lii donnant ses armes, à
présent montez, et que le ciel vous protege

Charlot baissa le dos de .façon. que eorge pût, monter sur ses
épaules, et puis, il se releva tout doucement juiqu'à ce que son
compagnon put saisir les barreaux de la fenêtre.

France en prit un, l'arracha, et le passa à Charlot qui e Iaisa
tomber à terre.

Puis un second et un troisième suivirent le premier.
L'ouverture était maintenant assez grande pour que le corps

d'un homme put passer, et Georges, au moment où Chailot lui
murmurait "bonne chance" saisit le bois dela'fenêtre, et se hiS-
sa dessus.

Une seconde après il avait disparu .
La première partie. de'Fa difficile eitreprise était accomplie.
La pièce dans laquelle Georges s'était ainsi introduit sans cé-

rémonie, était, ainsi qu'il s'y etait' attendu im sorte de. cabinet,
rempli d'une foule d'objets au milieu desquels il lui fallut marcher
avec precautiotn pour ne rien renverser.

il rencontra enfin la porte,- l'ouvrit. e roovadans un corridor
noir qui conduirait à un escalier.

Il eut le soin d'ôter ses brodeqins.
Si je rencontre quelqu'un, se, dit-il, je luisaute à. la gorge,

sans lui laisser le.temps de crier i et puis, lui m'ettant.lecanon
du pistolet sur le front, e le forcerai a me conduire à lapparte-
xnent où Emîma été en ferilée. * apre

as i n'aperçut pas un ombre, 'taudis quel avec la légèreté
d'un chat, il gravissait [lescalier.

Un bruit de voix arrivait bien ju squ'à lui par iritervalles, mais
il était aisé de voir que ceux qui parlaient étaient dans le bas
de. la maison.

l'escalier communiquait avec un. autre crdo'r, 'qi, à son
tour, communiq ait avec un autre. Cette muson semblait être
un vrai labyrinthe de corridors.

A chaque porte, et il y.en avait beaucoup., Gcorges aiêtia, etj
appli4qa.successivemeiit l'oreille et le' yeux.

ýMais tout était obsourité, et il n'entendit.pas le. moindre son.
Il s'avançait lentement dans le troisième corridor; lorsque'sou -

dainement, à l'autre bouti apparut une lumière qui se dirigeait-
vers lui.

Saisisanntsoi ipistolet d'une main ferme, il se jetadans une)
morte de renT:nncement formé par un angle. dans le mur; et.atten-
lit, le cSur ému.,

.Deux personnes arrivaien long corrd nrt un anglais
portantune.petite lampe, et Plautre.unie viäille né reàse;dontties
s taid'ébèneaoutrastaien étrangemnnt avec les êterients
blancs"Elle avat'sur son qrasun aeau surlie rov
sions.. Ile n'étaient 'plus',qu'à qclities; pa d- l'äädroiföü s&te
'nä'aitGeoï 9i 'e·esaclhant. qu'il'ali tPaalil
üihët dêouvé âs'sdpoea à'élàncer sureux, orsquelhomme

mtl eriïe eariêt*iënt T"ý"'ý'ý',,
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LE "CONCOURS PROVINCIAÀy-ÀGICOLE,' ET INDUSTRIEL
PouR 1870

: URA lieu en la Cité nd oritréal,, IÀRDi, IMERCREDf,
JEUDI/et -VENDREDI, 13, 14,.15 et 16 SEPTEMBRE,

sur le terraii Avenue iont-Royal, pres de'IiöiEnd.

X Ó ÎŠ d$i2000 15000
Pour la liste des prix et les. blancs d'entrée lansiles deuixdé-

partements, s'adresser au Secrétaii-'edutCni'seil d'agriculture,
Nô.615;rue Crài à Montrél, o uax Secrétairesides Sociétés
d'Agriculture de Comté, 'qui en'seront amplement poarvus

Les entrées, dans le -Dépàrtend tAriàole, deviotNEC ES-
SÄlREMENT étrè faites' le ou avant SAMED1, le 27'O.UT,
mais pour les produits agricoles, ce. temps sera prolongé jusqu'a
SAMEDI; le 3 'SEPTEMBRE ainsi ùe po.r. les objets dû Dé-
parternent Industr-iel.

N.B;--Messieurs:les concurrents voudroniéiefaire leurs 'n-
trées aux,dates spécifiées ci-haut,.prés lesquelles le Secrétaire
les refusera infailiblementf cet ordre éiant nécessaire "pourier-
miner les bâtisses et autres prparatifs de :lExposition

Des arrang~eménts seront faits avec les principales 'lignes de
Chemins de:Fer.et de Navigation,, Pour rapporter, PRaNco," à des-
tination, tout objet ou animal exposé qui n'aura-pas eté.vendu.

Pour'plus-amples informations, s'adresser an:soussigne' Secré-
taire du Conseil d'agriculture de la Proviiice.de.Québec.

GE ORGES. LECLERE
Secrétaire C. A. P. Q.

Montréal, 14 Juin 1870. 231
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TAINCDExcURs1oN- Partira det la Poitite-Lévitous les same.
dis aprèsz-midi à3-10.;arrétant aux::Satioiîs snivantes:i 2 à 3-30

5a-4-15-10 à,5-15-12,a.5-45-16 0.7-00-19: 745 22 à
8.45. Le.trait d'excursion repartira de la.Rivière-d -Loüp-tous
lei lundis à 5-45 du matin, arrétantaux 'Station uivantus : 19 à

18à.716 a 12 8 10 9 0 às1 2 à.10 40-
Hadlo y a 10-55 -Pointe-dv a 2'00 .-.
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